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La vie à Faimes 

DP Landscape Studio 

Jardin ordonné ou sauvage, lieu de convivialité, terrain de jeu pour les enfants, carré d'herbes aromatiques ou vaste potager, 
mare ou étang  : nous avons tous notre rêve de jardin.   Nous trouvons sans peine plantes et arbustes dans les pépinières.  Les 
blogs de jardiniers amateurs foisonnent sur le net et chacun y présente avec une fierté bien légitime ses réussites.  On parle 
beaucoup moins des échecs et des années qu'il aura fallu pour obtenir un résultat original et harmonieux - pour autant qu'on y 
arrive.  Une solution existe pour éviter perte de temps et déconvenues  coûteuses :  se faire aider par un architecte de jardin.   

Vous avez peut être remarqué sa publicité fleurie dans une vitrine à Waremme : "DP 
Landscape Studio, atelier paysagiste" est la SPRL de François Piette  (DP ce sont les 
initiales de son papa disparu trop tôt).  Arrivé dans notre commune il y a plus de vingt 
ans, il a effectué des études de biologie végétale et d'architecte-paysagiste aux facultés 
de Gembloux.  Sa carrière professionnelle a débuté  dans les environs de Bruxelles 
mais c'est à Faimes qu'il a choisi  de construire sa maison non loin de celle de ses 
parents.    

Chaque projet qu'il conçoit est bien plus qu'un joli dessin car il sait qu' il constitue, en 
lien étroit avec l'habitation,  le cocon dans lequel le client doit se sentir bien.  La 
collaboration commence par un dialogue qui permet au maître d'ouvrage d'exprimer 
ses préférences,  de cerner les contraintes techniques,  les nécessités pratiques 
(parking, circulations, poubelles à dissimuler), sans négliger les normes urbanistiques 
et l'aspect budgétaire .   François Piette maîtrise si bien son art qu'il a été capable de 
dessiner sur un carton format carte de visite  un plan complet - et parfaitement représentatif, je peux en témoigner. 

Il saura mettre en valeur chaque coin de 
verdure, qu'il soit friche à réaménager, 
terrasse d'appartement, terrain tout neuf 
et dépouillé.    Le professionnel qu'il est 
saisira la vue à privilégier, le parti à tirer 
de différences de niveau et toutes les 
particularités qui feront de votre jardin 
un lieu unique.  Une fois le plan établi, il 
vous proposera un choix de plantes 
adaptées à l'endroit et à votre mode de 
vie en  expliquant les raisons de ce choix. 
Si des constructions et aména-gements 
de terrasses sont prévus, il conseillera les 
matériaux à préférer en harmonie avec 
l'habitation et participera à la mise en 
oeuvre car même s'il travaille avec une 
équipe, il sait mettre la main à la pâte et 
maîtrise l'art du calepinage.*  

Il est aussi profondément  heureux de mettre ses mains dans la terre pour effectuer les plantations; il garde d'ailleurs un 
souvenir particulier de la plantation d'un pommier "Reinette de Waleffe" avec les bambins de la Petite Ecole.   

Claire Liénart 

*le F'aimons-nous a le plaisir de partager avec  ses lecteurs ce terme technique qui désigne la représentation plane ou en
élévation de la façon de disposer des matériaux, par exemple un carrelage. 

DP Landscape Studio, rue Félix Delchambre 58 à Faimes - Tel. +32 497 88 90 57  -  info@dplandscapestudio.be - 
wwww.dplandscapestudio.be 

Une année à la campagne : les vergers 



Mars à Faimes 

 

 
 

 
 

 Autres photos disponibles sur le site www.faimonsnous.be 

Balade-gourmande des Primevères à Les Waleffes 

Diner du Cercle horticole de Faimes 

Marche-pèlerinage vers Notre-Dame de la Sarte 
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Mars – avril à Faimes 

 
 

 

 
 

Autres photos disponibles sur le site : www.faimonsnous.be 

Souper des Djoyeux Borlatis 

Chasse aux œufs à Borlez 

1ère Brocante à Viemme organisée par le Comité Viemme et Vous 
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Evénements, au fil des jours... 
pour lesquels nous attendons vos renseignements  

 
 

Naissance 
Victoria SEREXHE-LEGLISE, fille de Natalie LEGLISE et Hughes SEREXHE (habitant Waremme) et petite-fille de Philippe et Christine 
LEGLISE est née le 1er avril à Rocourt. 
Félicitations aux heureux parents et grands-parents. 
 

Baptêmes 
Accueillons dans notre communauté chrétienne : 
Clément MARCHAL, fils de Julien et Catherine (rue de la Croix de Mer, 16 à Borlez) sera baptisé le 15 mai en l’église de Borlez à 14h30. 
Théo VIELLEVOYE, fils de Gauthier et Vanessa (rue Chenay, 13, à Aineffe) sera baptisé le 15 mai à 14h30 en l’église de Borlez . 
Justine WERY, fille de Thibault et Sylvie (rue du Bosquet, 22  à Les Waleffes ) sera baptisée le  29 mai après la messe de 11h en l’église de 
Borlez.  
 

Décès 
Ayons une pensée pour nos défunts : 
Monsieur Guy MALCHAIR, époux de Madame Fatuma NSABA, décédé à l’âge de 57 ans et inhumé au cimetière de Celles. Ses funérailles 
ont été célébrées en l’église Ste Madelberte de Celles. 
Madame Milou GREVESSE, décédée à l’âge de 69 ans et inhumée au cimetière de Les Waleffes. Ses funérailles ont été célébrées en l’église 
St Georges de Les Waleffes. 
Monsieur Willy COLLARD (Faimes ), veuf de Madame Marcelle LHOEST, décédé à l’âge de  68 ans et inhumé au cimetière de Celles. Ses 
funérailles ont été célébrées en l’église Ste  Madelberte de Celles. 
Madame Yvette SOTTIAUX), veuve de Monsieur Léopold DOCQUIER, décédée à l’âge de  81 ans  et inhumée au cimetière de Celles. Ses 
funérailles ont été célébrées en l’église Ste Madelberte de Celles  
Nous les recommandons à vos prières 
 
 
Informations paroissiales 

 
Retraite de profession de foi à Farnières 

 
C’est par un film sur une partie de la vie d’Abraham montrant la confiance que celui-ci avait dans le Seigneur que nous avons 
commencé notre retraite animée par le Père Jean. Nous étions plus de 40 jeunes de l’Unité Pastorale Notre Dame des Blés d’Or 
(Berloz, Faimes, Geer) accompagnés par 8 mamans ou papas caté. 
 
Le premier thème était : «Comme Abraham, rien ne peut entamer notre confiance dans le Seigneur». 
Professer notre foi fut le deuxième thème de ces trois jours. «Professer, c’est manifester sa foi». Nous avons réfléchi à quel genre 
de manifestation nous voulions participer dans notre vie de chrétien et pour illustrer cette volonté, nous avons organisé une vraie 
manifestation avec panneaux, pancartes, slogans, toutes-boîtes, signatures d’une pétition, etc… Ces derniers ont servi à accueillir 
des parents de la région de Vielsam qui venaient rechercher leurs enfants et nos parents. Notre volonté de manifester notre foi se 
retrouvait dans des slogans tels que : «Chrétien un jour, 
chrétien toujours», «Prier c’est bien, aimer c’est 
mieux», «Religion en danger, il est temps de bouger», 
«La solidarité, c’est bon pour la santé», «Tous derrière 
Jésus», «Se battre au nom des religions, c’est con»… 
Une cérémonie pénitentielle bien préparée, profonde et 
réfléchie terminait ce deuxième jour. 
 
Dieu me connait, il m’appelle par mon nom fut la 
réflexion qui lança notre dernière rencontre. Nous avons 
conclu que professer notre foi, c’est croire en Jésus, 
s’engager, prouver sa foi en agissant, mettre les mots de 
Jésus en pratique, «exercer» quelque chose que Jésus 
m’apprend. Puis ce fut la messe avec les parents, un bon 
goûter, un départ avec la tête pleine de bons souvenirs 
car Farnières, c’est aussi : un cadre merveilleux, de bons 
repas, des chants, des ballades dans les bois, des nuits 
trop courtes, un lave-vaisselle incroyable…  

 
Claudine Mathy  
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8e édition du pèlerinage vers Notre-Dame de la Sarte 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour notre huitième édition de cette marche-pèlerinage vers la Sarte, je dois avouer qu’en pointant le bout de mon nez tôt le matin 
à l’extérieur, cela ne m’incitait point à la balade. Un vent à décorner les bœufs soufflait en bourrasque et une température 
médiocre accompagnée d’un ciel menaçant auraient fait retourner au lit beaucoup de motivés. Néanmoins, l’heure du départ 
approchant à notre chère église Saint Pierre de Borlez, je pus m’apercevoir que nos bénévoles se trouvaient déjà occupés aux 
différentes tâches qu’engendre ce genre d’évènement mais aussi que les pèlerins et marcheurs formaient un groupe de plus en plus 
imposant et que, ma foi, nous étions aussi nombreux que les années précédentes pour entamer notre parcours de 20 Km. 

C’est donc dans cette ambiance conviviale et joyeuse que le groupe se mit en marche et pu découvrir le nouvel itinéraire de départ 
qui nous fit admirer de nouveaux paysages de notre beau terroir. Malgré l’effort plus intense pour lutter contre le vent, c’est 
ensemble et dans la bonne humeur que nous atteignîmes le premier ravitaillement. Je crois que les mauvaises conditions 
favorisèrent d’ailleurs notre train de marche et les haltes moins longues aux postes de ravitaillement  desservis comme chaque 
année par nos chers bénévoles qui corps et âmes font de leur mieux pour que cette marche soit si agréable. 

Mi-parcours et nous fîmes notre halte habituelle à Antheit où l’école villageoise nous offre l’hospitalité pour notre repas à l’abri 
sous un préau avec de bons bancs et tables. Heureusement d’ailleurs, car le ciel nous est tombé sur la tête durant notre casse-
crôute. Malheureusement, une partie de notre groupe se trouvait déjà sur la route et fut surprise par l’intensité des chutes de 
pluie…..à seau  comme on dit. À notre regret, certains durent abandonner tellement ils étaient trempés. Comme dit le dicton, après 
la pluie, le beau temps et ce fut sous des auspices meilleurs que nous arrivâmes à Huy dans cette belle collégiale aux trésors 
insoupçonnés. Cette année, pour les chrétiens, nous sommes dans l’année de la miséricorde et c’est pourquoi nous fîmes un arrêt 
dans ce magnifique édifice pour un moment de réflexion et de prière. Enfin, nous entamâmes le dernier tronçon, certes pas le plus 
facile (le mur de Huy), mais le plus séduisant puisque le but final se situe à moins de deux kilomètres et nous fait découvrir le 
vieux Huy et ses ruelles étroites et romantiques. 

Enfin, nous voici sur les hauteurs de Huy à l’église de Notre Dame de la Sarte, certes fatigués, mais heureux de nous retrouver 
pour cette messe du lundi de Pâques et pour prendre un verre ensemble en contemplant les belles photos prises par nos 
photographes tout au long du trajet. Comme chaque année, un vif remerciement pour tous les bénévoles  et tous les participants 
qui rendent cette journée inoubliable et d’ores et déjà à l’année prochaine! 

           Philippe Léglise 
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Calendrier de l’Unité pastorale en mai 

 
 

 Berloz Faimes Geer 
 

  Sa 30  
 6e dimanche 

de Pâques 

  18h Hollogne 

Di 1 9h30 Berloz 11h Viemme 
Profession de Foi 

10h Geer 

Ma 3 StsPhilippe et 
Jacques 

9h30 Rosoux   

Me 4  
Ascension 

 14h30: Les Waleffes(MR)  
Je 5 9h30  Crenwick 11h Celles 10h Darion 

Ve 6   9h30 Borlez  
Sa 7  

 7e dimanche 

de Pâques 

  18h Hollogne 

Di 8  10h30 Rosoux 
Professions de Foi 

11h Borlez 
 

10h Boëlhe 

Ma 10  9h30 Corswarem   
Me 11   9h30 Viemme 

14h30 Les Waleffes (MR) 
 

Je 12    17h Geer 

Ve 13 ND de Fatima 17h Crenwick   
Sa 14  

    Dimanche 
de Pentecôte 

  18h Hollogne 

Di 15 10h30 Corswarem 
Premières 

communions 

11h  Les Waleffes 
Ste Rita 

10h30 Darion  
Profession de Foi 

   Collecte au profit des projets pastoraux du diocèse 
Ma 17  9h30 Rosoux   
Me 18 St Jean  14h30 Les Waleffes (MR)  
Je 19  17h Berloz   

Ve 20 St Bernadin  9h30 Borlez  

Sa  21 
La Sainte 

        Trinité 

  18h Hollogne 

Di  22 9h30 Crenwick 11h Celles 
Premières communions 

10h Geer 

Ma 24   9h30 Corswarem   
Me 25 St Grégoire  9h30 Viemme 

14h30 Les Waleffes (MR) 
 

Je 26    17h Geer 
Ve 27  17h Crenwick   

Sa   28      Le Saint   18h Hollogne 

Di 29 Sacrement 9h30 Rosoux 11h Borlez  
Premières communions 

10h Boëlhe 

Ma 31 La visitation de 
la Vierge Marie 

9h30 Corswarem   

 
Pour tous renseignements paroissiaux : 0489 52 69 39 

 
Le secrétariat de l'Unité Pastorale : Place Cyrille Jacquemin, 3  à 4250 Geer  Tél.: 019 58 80 27 

        
   Courriel : notredame.blesdor@skynet.be 

Permanences : jeudi et samedi de 10 à 12h.  Mardi et Mercredi de 17 à 18h. 
Monsieur le Curé Daniel Nsabimana, ruelle du Presbytère, 1, 4257 Berloz : 019 32 22 87a _dansa@yahoo.f 
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Intentions de messe – Mai  
 
 

AINEFFE & BORLEZ  
    
6 MF fam. BERTRAND, CHARLIER et MORTIER  29 Alix MESTREZ , . fam. JACQUES-ROLANS et  

8 Alphonse PIRON    MESTREZ-CHARLIER  
 Ernest PETRE et prts déf.  Désiré MOUSSET, fam. MOUSSET-STRAUVEN et 
 Jojo SMOLDERS (5e ann.), fam. et prts déf.    EVRARD-HERMAN 
20 MF Marie PAPY  Alphonsine et Nicolas LENGLOIS , Monique GUILMOT , 
29 Fam. DELORY -CLAASSEN et Dora     Jean FRERART, Constentin GUILMOT  
   VANLANGEVELD   En l’honneur de Ste Rita 

    

CELLES 
5 Patrick HUMBLET  et fam. HUMBLET -LHOEST 22 André NEVEN et Juliette VANDEREYKEN  
   ROEBBEN-GODET et MENCIER -HUMBLET   MF Epx CHABOT -TONGLET et autres fam. CHABOT  
 Alain DESTEXHE, Jean-Louis DESTEXHE et son    

   fils Olivier, pour Maude et son fils Nathan   

    
 

LES WALEFFES 
    
4 Epx Joseph COLLIENNE , Marie MEUGENS et  15 Marie PIERSOTTE, vve de GOEY 
   déf. de la maison de repos  Fam. WERY-FLABA , José FIASSE, CESAR-BRAINE  
11 Joseph PASQUE, son épse Josephine MATERNE et    et Germaine CHARLIER  
   sœur Colette de Jésus  Bernadette, Fernand et Marcelle CLAJOT , fam.  
15 Fam. KEPPENNE-GASPART, HANLET -HOGE et    CLAJOT, FRESON, prts et amis déf. 

   Gaëtane 18 Robert JACOB et prts déf. 
 Victorine DIEU , fam. COLLIN - SCHOENAERS 25 MF André WOOT de TRIXHE   

   prts et amis déf.  MF Michel DODEMONT et prts 
    

VIEMME  
    
1 Willy RIHON  1 MF Jean de BRABANT de LIMONT  
 Epx Paul MOUREAUX -CHABOT et épx François 11 Epx CORSWAREM-SCHALENBOURG , leurs enf. et 
   VINAMONT-HAUTECLER    pts-enf. 
 Joseph KRUPA  MF épx Ferdinand BOURGUIGNON-SALMON  
 Fam. HANNOSSET-VANDERMEIR , prts et amis déf.  MF Désiré et Joseph BOURDOUXHE et fam. 
 Fam. MATHY -ROBERT et CORNET- 25 MF curés DAMSEAUX et ETIENNE , fam.  
  BOURGUIGNON , prts et amis déf.     GUILLAUME et CHARLIER  
 Fam. RIGOT -JACQUEMIN prts et amis déf.  MF Fulvie BOURDOUXHE  et fam. 
 MF épx STREEL–de LANTREMANGE et  MF Jean de BRABANT de LIMONT  
   archidiacre Michel NAVEU   

 
Dernier délai pour les intentions de messe : le 10 du mois précédent 

 
Borlez : chez Mme Mimie PIRON,  rue Berotte, 16     � 019 56 63 65 
Les Waleffes : chez M. Freddy GROMMEN, rue des Bada, 27   � 019 56 61 59 
Celles : chez Mme Marie Josée NEUTELERS-RASQUIN, rue du Fays, 3    � 019 32.31.94 
Viemme : chez Mme Anne-Catherine MATHY , rue A. Jamoulle, 16  � 019 32 43 68 

 

 
Préparation aux baptêmes 

 
La prochaine préparation aux baptêmes, à laquelle sont invités parents, parrains et marraines, aura lieu le vendredi  
6 mai à 20 h.  Merci de prendre contact avec Madame Marie-Paule Herck au 019/56 65 54. 
L’équipe de préparation aux baptêmes mentionnée ci-dessous se tient à votre disposition : 
 
Marie-Paule et Yves HERCK-de GOEIJ, rue Basse l’Adresse, 8, à Les Waleffes   019/56.65.54 
Michèle HEYEN-DELPLANCQ, rue de l’Eglise, 7, à Celles    019/33.07.56 
Bénédicte et Michel MOULIGNEAUX-RIGO, rue de Celles, 1, à Les Waleffes  019/56.63.21 
Monsieur le Curé Daniel NSABIMANA , ruelle du Presbytère, 1, 4257 à Berloz   019/32.22.87 



Nos jeunes 
 

Nouvelles des Scouts 
 
 

Le soleil a (enfin) décidé de pointer le bout de son nez pour notre plus grand plaisir! Lors des 
dernières réunions, les Loups ont été amenés à se mettre à la recherche de l'or noir avec l'aide des 
scouts.  

Lors des vacances de Pâques, toutes les sections ont pu se rassembler pour participer à une 
grande chasse aux œufs! Les Baladins, les Louveteaux, les Scouts et les Pionniers ont dû réaliser 
plusieurs épreuves pour pouvoir récupérer différents morceaux de cartes les menant ainsi vers les bons 
œufs déposés par les Cloches!  

Pendant les autres réunions, les Loups ont pu s'amuser avec plusieurs jeux de prairies comme le baseball, cavalier-
chargé, molécule,...  

Les Loups sont aussi impatients de participer à la réunion surprise où ils passeront la matinée à jouer dans 
Waremme. Ensuite, nous prendrons le train direction Aqualibi! Une journée qui s'annonce bien amusante! Bien entendu 
nous vous raconterons tout ça dans le prochain F'aimons-nous! 

Le Staff Loup 
 

Après un bon bout de temps sans donner de nouvelles, la section éclaireur est heureuse de revenir vers vous pour 
une petite mise à jour quant à ses activités précédentes et celles à venir. Ces deux derniers mois donnèrent l’occasion aux 
plus âgés des bleus de s’essayer à l’animation. Deux réunions furent exclusivement consacrées à la création et la mise en 
œuvre d’un grand jeu par les CP & SP, d’abord uniquement par les filles, suivies quelques semaines plus tard par leurs 
homologues masculins. Ils purent ainsi saisir l’occasion pour apprendre quelques ficelles de l’animation, tout en profitant 
pleinement d’«être de l’autre côté», pour une fois, et même d’arborer le très symbolique sifflet d’animateur le temps d’une 
réunion! 

Depuis la fin mars, les Scouts vendent aussi des gaufres de Liège au profit de leur camp d’été. N’hésitez surtout 
pas à en commander si vous croisez l’une ou l’autre chemise bleue près de chez vous! 

Le mois d’avril sera ponctué par deux activités plus spéciales : tout d’abord le week-end, qui cette année s’est 
déroulé sous tente autour du thème de «la fin du monde», au plein milieu des bois à Wanze. Après toutes ces chasses aux 
zombies et constructions d’abris de survie, dans deux semaines, c’est déjà reparti! En effet, le 23 avril prochain, L’unité de 
Faimes participera à une inter-troupe avec plusieurs unités environnantes (dont Remicourt et Waremme, pour ne citer 
qu’elles). La rencontre se déroulera durant toute la journée dans les bois du Sart-Tilman et réunira plus d’une centaine 
d’ados pour un immense jeu, et probablement de nouvelles amitiés.  

Mustang 
 

 
Des nouvelles de la petite école de Viemme 

 
 

Le vendredi 18 mars, nous avons passé l’après-midi au refuge Animal 
sans toi…t. Une bénévole nous a fait visiter le domaine. Nous avons 
découvert les chevaux, les vaches, les ânes, les chèvres et les poules. 
Nous avons même brossé les poneys. Nous remercions Véronique pour 
son accueil. 
 
Le printemps est à notre porte et nous reprenons notre travail au jardin. 
Les crocus sont déjà en fleur. Nous allons réaliser nos semis pour le 
potager. 
Nos 2 poules, Poulette et Roussette, sont revenues.  
Nous profitons du jardin durant nos récréations. Si vous avez des petits 
vélos, des tracteurs,… nous sommes preneurs. 
 
Nous vous invitons à notre journée Portes Ouvertes du 21 mai de 15 à 
18h. L’école vous sera présentée par les institutrices, les parents et les 
enfants. 
 
Si vous désirez plus de renseignements sur «ma petite école» ou effectuer une visite, n’hésitez pas à nous contacter au 
019/32.86.58.  Vous pouvez aussi nous retrouver sur notre site htpp://lapetiteecoledeviemme.webs.com.  Nous sommes 
aussi sur facebook. 

                                                         Edith, Vincianne, Valentine et Isabelle 
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Eteignons la TV 
 

Au fil des pages… 
 

 

Un été dans le pré, Lucy Diamond 
 

Clare et Polly sont deux sœurs que tout oppose. Clare vit dans sa campagne natale avec ses deux 

enfants, subvient difficilement aux besoins de sa petite famille et s’adonne à la composition de 

produits de bain bio. Polly vit seule dans un luxueux appartement avec vue sur la Tamise et brasse des 

millions de livres sterling. Leur équilibre bascule le jour où Polly perd tout et se retrouve chez sa 

sœur. Commence alors une nouvelle vie pour toutes les deux… 

Un roman agréable à lire, distrayant, qui aborde quelques sujets sensibles. 

 

 

Meurtres au Potager du Roy, Michèle Barrière  

 
Avec ce roman, nous voici au cœur du Potager du Roy à l’époque de Louis XIV. Benjamin Savoisy y 

est jardinier, second du grand La Quintinie. La vie de Benjamin s’écoule avec une certaine monotonie 

qui n’est pas du gout du jeune homme qui ne rêve que voyages vers les terres lointaines. La routine 

s’interrompt brutalement le jour où la melonnière du potager est sauvagement saccagée et où l’un des 

jardiniers est retrouvé mort. Commence alors pour Benjamin une folle aventure qui va l’entrainer hors 

de Versailles et lui faire parcourir des lieues et des lieues. 

Michèle Barrière est une historienne de la gastronomie. Elle émaille son récit de descriptions de mets 

typiques de l’époque du Roi Soleil et sur l’art de cultiver les fruits et légumes. Son roman réunit à la 

fois des détails historiques très instructifs et une intrigue haletante. 

 

                                                                                     Delphine Lallemand 

 

 

 

 

 

 

 

Jeu de société 
 

Odyssée-land 

 
Odyssée-land? C'est le royaume du roi Agamis, avec ses villes prospères, ses 

immenses étendues de forêts et ses montagnes escarpées. Mais des dangers guettent 

dans le brouillard, le long du grand fleuve : de mystérieuses créatures y vivent. Seuls 

de valeureux aventuriers oseront les affronter. Celui qui avance ses aventuriers avec 

ingéniosité et fait preuve de courage au combat contre ces créatures maléfiques peut 

s'attirer la bienveillance du roi! 

 

Un jeu, trois scénarios possibles  «frères d’armes», «les glorieux» et «fuite vers les 

villes»... pour le plaisir 

des enfants à partir de 10 

ans, de 2 à 4 joueurs. 

Vous serez également 

séduit par  la variété du 

matériel et la qualité soignée. 

 
 

Angélique Derclaye 

 
 

La bibliothèque de Viemme vous ouvre ses portes tous les dimanches de 10h30 à 12h30. 

Venez découvrir nos nombreux ouvrages et nos dernières nouveautés! 

Rejoignez-nous sur facebook : https://www.facebook.com/BibliothequedeViemme/ 



Brigands et maraudeurs   
 

«Waleff» dans la tourmente 
 
La Hesbaye est fortement impliquée dans notre histoire. Les sources écrites remontent parfois très loin dans le passé mais les 
données cartographiques sont beaucoup plus rares. Lors d’une visite à Namur au TreM.a (Musée Provincial Des Arts 
Anciens Du Namurois - Trésor d'Oignies) nous avons trouvé sur une carte une des plus anciennes références à Faimes, ou 
plus précisément à "Waleff", le seul village de notre commune actuelle qui soit mentionné à la marge du 'Namurcum 
Comitatus'.  

 
Cette gravure a été exécutée en 1579 par 
le cartographe "Ioannes Surhon" de Mons. 
Moins connu que son père, il a travaillé 
pour les souverains espagnols. La carte, 
qui se trouve actuellement dans la 
'Collection Société archéologique de 
Namur', était une commande de Philippe 
II pendant la guerre de Quatre-Vingts Ans 
et elle devait servir pour la défense du 
comté de Namur contre les Gueux de 
Guillaume d’Orange. Juste de l’autre côté 
de la frontière, dans la principauté de 
Liège, la bataille faisait rage aussi. Le 
prince-évêque Gérard de Groesbeek 
(1564-1580) tentait depuis des années de 
repousser les partisans d’Orange mais sans 
grand succès. Ou comme l’écrit Joseph 
Daris : "Les dégâts causés au pays par 

l'invasion de Guillaume le Taciturne furent réellement incalculables. De Stockem à Saint-Trond, ses soldats n'avaient fait que 
piller toutes les communes."  
 

Par la suite, Guillaume d’Orange se dirigea vers la ville de Liège et manœuvra entre Tirlemont, Waremme et Liège. Nos 
ancêtres eurent à souffrir énormément de cette situation. Gérard de Groesbeek lui-même, décrit en 1572 "les grandes 
calamités que le pays de Liège 
avait souffertes". En 1577, il 
proclamait la neutralité de son pays 
dans ce conflit permanent entre 
l’Espagne et les Pays-Bas du Nord 
en révolte, mais en vain. Le 8 mars 
1579, le duc de Parme commença 
le siège de Maastricht qui était 
tombé aux mains de Guillaume 
d’Orange. "Pendant le siège, les 
troupes du duc de Parme 
commirent bien des exactions sur 
les habitants de la principauté (...). 
Au mois de mai, ils poussèrent 
leurs excursions jusqu'à Waremme, 
enlevant partout le bétail." Il va 
sans dire que les militaires se sont 
montrés particulièrement violents.  
Il était donc crucial de trouver des 
endroits où s’abriter et c’est très 
vraisemblablement la raison pour 
laquelle "Waleff" est mentionné sur 
la carte alors que Celles, Viemme, 
Borlez et Aineffe existaient 
évidemment déjà. La ferme château 
de Waleffe-Saint-Pierre (le château 
actuel ne date que du début du 18e siècle) et la ferme de Remikette à Waleffe-Saint-Georges permettaient au moins de se 
mettre à l’abri "des brigandages des maraudeurs".  

Koenraad Nijssen & François Dejasse 
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Rubrique nature 

Le retour du lièvre brun (lepus europaeus) 

Si le faisan est le gibier roi de nos plaines, le lièvre est 
lui le symbole de notre ruralité. Il est originaire des 
steppes européennes et d’Afrique du Nord. Il a ensuite 
été repoussé vers l’Est suite à la dernière glaciation et il 
s’est ainsi répandu dans toute l’Europe depuis 15000 ans 
environ. Il est présent jusqu’à une altitude de 1500 à 
2000 mètres. Dans les Alpes, il côtoie son cousin 
germain, le lièvre «variable»,  ce dernier passe du brun 
au blanc en hiver. Il préfère les milieux ouverts tels que 
nos grandes plaines hesbignonnes, ainsi que les 
haies et les talus boisés. Il aime aussi et surtout 
les lisières de nos bois qu’il quitte le plus 
souvent au crépuscule pour gagner la plaine. Il 
est trop souvent classé dans l’ordre des 
rongeurs alors qu’il appartient à celui des 
lagomorphes (deux incisives par demi-
mâchoire supérieure, contre une seule chez le 
rat). Il ne possède pas de canines et fait partie 
de la famille des léporidés.   
Doté d’un cœur d’athlète et de membres postérieurs très 
développés, le lièvre est un coursier de premier ordre 
capable d’atteindre la vitesse de 65 km à l’heure. C’est 
aussi un sauteur exceptionnel pouvant effectuer des 
bonds de 7 mètres de longueur ou 2 mètres de hauteur. 
Par contre, il  est incapable de marcher et ne se déplace 
que par petits bonds. Dans notre région, le poids moyen 
d’un lièvre adulte est de 3 à 4 kg, les femelles étant 
généralement plus lourdes que les mâles. Il n’est pas 
facile de déterminer sa longévité possible et donc 
physiologique, mais aux dires de certains spécialistes, 
elle se situerait entre 7 et 13 ans. Sachons aussi que le 
mâle se dénomme bouquin, et la femelle hase. À 
l’inverse du lièvre variable, il conserve toute l’année une 
robe brun-roux avec sur le dos des terminaisons de poils 
noirs répartis en petites touffes. Ses grandes oreilles aux 
extrémités noires le dotent d’une ouïe excellente et 
servent aussi de régulateur thermique. La position 
latérale de ses grands yeux lui assure un champ de vision 
de 360°. Ne percevant que ce qui bouge (comme 
beaucoup d’autres animaux), il possède néanmoins une 
très bonne vision crépusculaire. Son odorat développé lui 
sert dans la quête de sa  nourriture mais aussi et surtout 
pour la recherche de ses partenaires sexuels. 
Le refuge du lièvre (le gîte) est une simple dépression 
dans le sol, modelée à la forme de son corps et toujours 
orientée face au vent. Notre capucin marque son 
territoire et ses gîtes grâce à ses glandes odoriférantes 
présentes à l’aine, au nez, et aux commissures des lèvres. 
C’est grâce à ces effluves qu’il retrouve ses congénères. 
Animal discret, le lièvre circule peu pendant la journée 
sauf en période de bouquinage intense (moment de 
reproduction). Peureux ou stupide notre lièvre? Certes 
non! La nature l’a doté d’un mimétisme  parfait, et il faut 
être «dessus» pour le distinguer lorsqu’il est au gîte. Et 
quand ses sens l’avertissent du danger, il reste totalement 
immobile, réduit ses pulsations cardiaques et ses effluves 
et reste prêt à «débouler» ou à laisser passer l’ennemi 
sans bouger. Tout comme le chevreuil, le lièvre est un fin 

gourmet, et profite au maximum des différentes sources 
de nourriture qui sont exclusivement végétales. Le lièvre 
mâle est polygame et la hase met bas pour la première 
fois après le 15 janvier. Elle porte ses petits pendant 40 
jours et les allaite +/- 20 jours. Entre temps elle est à 
nouveau pleine et peut ainsi mettre bas 4 à 5 fois par an, 
de 2 à 5 levrauts, selon son âge. Les levrauts naissent 
dans une petite excavation peu profonde (l’équivalent 
d’une empreinte de sabot de cheval). La présence de 

neige ne leur cause pas grand préjudice à 
condition que la mère puisse les allaiter à temps. 
Ils pèsent à la naissance +/- 120 g et possèdent 
leurs dents de lait (malheureusement seulement 
30% survivront).  
Autrefois, le lièvre était omniprésent partout en 
Hesbaye, mais force était de constater que, ces 
dernières années, il était devenu trop rare. Les 
raisons? Elles sont multiples, à savoir : 

multiplication des chemins de remembrement fréquentés 
par des véhicules circulant parfois à vitesse excessive, 
disparition des haies et zones de refuge, largeur 
d’avancement des machines agricoles (destruction des 
levrauts au printemps), certains traitements 
phytosanitaires  (beaucoup mieux dosés à l’heure 
actuelle). Il y a aussi la mortalité naturelle car une longue 
période très humide favorise le développement de 
maladies parasitaires particulièrement fatales aux jeunes. 
Fort heureusement, on le voit timidement réapparaitre un 
peu partout ce qui réjouit non seulement les chasseurs 
qui doivent se comporter en «gestionnaires 
responsables», mais aussi et surtout les promeneurs qui 
auront le plaisir de le voir gambader à nouveau dans nos 
belles campagnes. 
Sur ce formidable coureur de fond, qu’est le lièvre, tant 
et tant d’histoires sont racontées. Je me souviens 
particulièrement de l’une d’entre elles racontée par mon 
grand-père, qui était à la fois un grand chasseur de 
lièvres devant l’éternel, et un formidable conteur. Voici 
ce qu’il me raconta entre deux tirages sur le tuyau de sa 
grande pipe : «Cela faisait déjà deux saisons que l’on 
parlait de ce grand et énorme lièvre qui, grâce à sa ruse, 
arrivait à déjouer tous les plans que les chasseurs du coin 
essayaient de mettre au point afin de le capturer. Ou bien 
le tireur ratait sa cible, ou bien l’animal disparaissait 
comme par enchantement et de façon mystérieuse en se 
payant une fois encore la tête de tous les chasseurs. Il 
fallait à tout prix que cela se termine car il en allait de 
l’honneur des Nemrod du village. C’est finalement le 
chien d’un vieux chasseur qui fut le plus rusé, ou 
chanceux, car après avoir poursuivi  le «fantôme» durant 
des heures,  il s’assit épuisé au pied d’un grand sapin, et 
se mit à aboyer de plus en plus en dirigeant son museau 
vers une grosse branche en forme de fourche sur laquelle 
on pouvait, vous l’aurez deviné,  apercevoir enfin le plus 
malin des lièvres qui avait épuisé à la course tous les 
chiens de la contrée et failli nuire à la réputation des 
fines lames du haut plateau».  

 Franco Slaviero 



D’une main à l’Autre 
 

Nous voici maintenant revenus depuis quelques semaines en Belgique 
après un séjour d’un mois à Bandiagara. Malgré quelques craintes, 
notre voyage s’est très bien déroulé et nous n’avons rencontré aucun 
désagrément. Beaucoup de bonheur au contraire de retrouver nos amis 
après de longs mois. Et là-bas, pas grand-chose de changé…et nos 
projets sont plus que jamais importants. 
 
Une fois de 
plus, nous 
avons pu 
constater que 
la pénurie 
d'eau est 
importante, il 
suffit de voir 

les files d'attente aux différents puits de la ville ou au robinet qu'un 
ami hôtelier met gratuitement à la disposition de la population. Moins 
de la moitié de la population ont un accès à l'eau potable, encore 
moins ont un robinet privé….Et souvent pour accéder à cette eau, il 
faut marcher plusieurs kilomètres. Bref, il y a encore beaucoup à faire 
et nous espérons grâce aux bénéfices de la friterie et à vos dons de 
pouvoir lors de notre séjour prochain, faire réaliser un nouveau forage 
et aménagement de puits. Pour rappel, plus de 95% de vos dons sont utilisés pour la réalisation des projets, les frais de voyage 
étant à charge des participants.  
 
Au niveau scolaire, là aussi, il faut garder l'espoir. Certains se débrouillent très bien, pour d’autres par contre, c’est plus 
difficile et quand ces élèves se retrouvent dans des classes de parfois 118, on comprend mieux leurs difficultés…. Et notre 

impuissance. Je me demande avec inquiétude comment Mariam 
pourrait apprendre à faire ses lettres alors que l'enseignant n'a même 
pas le temps de prendre sa petite main pour l'aider à former ces 
lettres. Je comprends mieux la difficulté de ces enfants quand je leur 
demande un dessin ou une lettre pour vous, parrains et marraines de 
Belgique. Notre petite école peulh d’Ourougondo a toute son 
importance dans ces grandes infrastructures et ses élèves se situent 
parmi les 

bons 
étudiants 

quand ils 
passent au 

cycle 
supérieur 

Même si les 
résultats sont lents, nos projets sont utiles et notre présence régulière 
sur place le prouve. Pour nous aider à atteindre nos objectifs concrets, 
vous pouvez verser votre participation sur le compte BE02 7512 0206 
0740. Les dons de minimum 40 € annuel sont déductibles fiscalement. 
Merci de nous aider à les aider! 

 
Marcel et Marie Rose 

 
 

ASBL «D’une main à l’Autre» 
Rue du Fays, 5 
4317    Faimes 

0032/19 32.66.13 
N° compte :BE02 7512 0206 0740 
http://www.dunemainalautre.net 
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Conseils du jardinier 
 

Myrtille, airelle et canneberge 
Résumé de la conférence de Monsieur André Sandrap, présentée le 6-11-2015. 

 
 
Comme le mot «myrtillier» ne figure pas au «Larousse», 
aussi nous ne l’emploierons pas! 
Le terme «myrtille» désigne à la fois l’arbuste et le fruit. 
En botanique, la myrtille appartient au groupe des airelles. 
Il englobe l'ensemble du genre Vaccinium, lequel compte 
près de 400 sous-espèces et appartient à la famille des 
«éricacées».  La hauteur de ces arbustes varie de 5 cm  à 
6 m.  
 
En Belgique, croissent spontanément 4 espèces : la 
myrtille (Vaccinium myrtillus), l’airelle (V. vitis idae) 
qui peut servir d’excellent couvre-sol à l’ombre des 
rhododendrons, la canneberge (V. oxycoccos) et la 
myrtille de loup (V. uliginosum) encore appelée 
«Orcette». Cette dernière se distingue de la myrtille par 
les rameaux, le limbe foliaire et la fleur, mais nous n’en 
parlerons pas. Peu appréciée, leur chair est de qualité 
inférieure à celle des myrtilles. De plus, leur 
consommation en grande quantité entraînerait vertiges et 
migraines! 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La myrtille, buisson haut de 1 à 6 m se décline en de 
nombreuses variétés, précoces, de mi-saison ou d’arrière-
saison. Les variétés américaines aux gros fruits bleus se 
montrent parfois sensibles au champignon «godronia», 
tandis que les variétés allemandes sont plus résistantes. La 
myrtille se multiplie par bouturage en été et à bois sec. Sa 
formation dure 2 à 3 ans en sol sableux avec tourbe 
blonde, ce qui justifie son coût élevé. Craignant les gelées 
printanières, elle se replante après l’hiver à exposition 
ensoleillée, en sol filtrant, tourbeux, non salin, au pH 
inférieur à 5, dans une fosse profonde de 50 cm pour 
éviter l’eau stagnante. On compte 1 m entre les plants et 2 
m 50 entre les lignes. Ses racines vivent en symbiose avec 
les myccorhises du sol. Planter plusieurs variétés favorise 
l’inter-fécondation et permet d’échelonner et d’augmenter 
la durée des récoltes. La première année de plantation il 
faut supprimer les fleurs, et en cas de sécheresse veiller à 
arroser avec une eau non calcaire. La myrtille est sensible 

aux herbicides. Les binages superficiels seront réguliers, 
de même l’apport de fumure organique non-alcanisante 
(engrais pour rhodo), de tourbe, de sciure de bois (pas 
d’aggloméré … colle!) ou de fragments d’écorce. La taille 
consiste à éliminer les rameaux cassés ou mal placés et à 
supprimer les rameaux de plus de 3 ans, car les fruits sont 
les plus nombreux sur ceux de 2 ans. Très mellifères les 
fleurs entomophiles sont auto et allo-fécondables. Quant 
aux fruits … gare à la concurrence des oiseaux! La 
myrtille se recèpe après 15 ans. Elle craint chenilles et 
pucerons, voire l’oïdium si elle est mal aérée. 
 
L’airelle, aux fruits rouges légèrement acidulés, ne 
dépasse guère 10 à 40 cm de haut. Aussi, on en cultive 3 à 
5 plants par m². Elle aime la lumière atténuée, donc la mi-
ombre. Sa multiplication, par bouturage, dure de 2 à 4 
ans. Son feuillage est persistant. Ses variétés nombreuses 
présentent les mêmes caractéristiques que celles des 
myrtilles, mais elles ne se taillent pas et ne supportent pas 
les fumures azotées. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
La 

canneberge est un arbuste rampant de 5 à 10 cm de haut, 
qui aime un sol acide, marécageux, sablonneux et 
tourbeux. Ses tiges rampantes émettent des petits rameaux 
sur lesquels viennent fleurs et fruits. La canneberge peut 
vivre 50 ans et se cultive par 6 à 7 plants au m². Outre le 
désherbage manuel, il est recommandé de lui apporter en 
hiver 1 cm de sable et tourbe blonde, en tassant 
modérément. 
 
Si la myrtille est connue pour ses effets bénéfiques sur la 
vue, son jus posséderait la capacité de restaurer la 
mémoire des rats âgés. Mais plus important à savoir est le 
danger mortel que fait courir la consommation crue de 
fruits ou de feuilles, sauvages ou cultivés, récoltés au 
niveau du sol. Souillés par des déjections de renards ou de 
chiens, ils peuvent causer «l’échinococcose», maladie qui 
attaque le foie et s’avère souvent mortelle. 
 

    Robert Coune 
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